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EXPO «LA POÉSIE, ÇA CARBURE»

«Un genre à part,
la force des mots»

ISABELLE CHASSOT
> La directrice de l’Office fédéral

de la culture a été marquée
par «L’Odyssée» d’Homère.

«La poésie est plus que jamais d’actualité
puisque l’Office fédéral de la culture (OFC)
a décerné jeudi soir le Grand Prix suisse de
littérature au poète et écrivain tessinois, Al-
berto Nessi, lors d’une cérémonie à la Biblio-
thèque nationale à Berne.
«La poésie est un genre à part, avec une
puissance des mots très particulière. Une
confrontation critique à notre langue. Elle re-
quiert de l’attention, un retour sur soi-même.
Plus que d’autres genres littéraires, elle de-
mande à être relue: une nouvelle musicalité
s’en dégage alors.

«J’ai découvert la poésie à l’école et je lui
en suis reconnaissante. Sans elle, il serait dif-
ficile de faire connaître ce genre différent: il
faut un guide pour s’y plonger. Mais contrai-
rement aux idées reçues, la poésie n’est pas
limitée à une élite et se trouve dans nombre
de domaines. Elle ne devrait jamais être en
perte de vitesse car elle permet un accès
équitable extraordinaire à la littérature et à la
langue pour tous les élèves. Et c’est un genre
multiple, protéiforme, que l’on retrouve d’ail-
leurs aussi dans la chanson, d’un abord
peut-être plus aisé pour les jeunes. Person-
nellement, j’ai été marquée par le poème
épique «L’Odyssée» d’Homère, que j’ai dé-
couvert au collège où j’ai fait du grec ancien.
La traduction de Philippe Jaccottet m’a
émerveillée par sa force et sa beauté. Nous
avions dû l’apprendre en partie par cœur,
pour pouvoir le réciter à haute voix, avec les
accents. Et j’apprécie aussi la poésie mise en
musique. Je suis fan de Barbara avec «Dis,
quand reviendras-tu» ou «Nantes». Et d’«Au
bout de mon âge» d’Aragon, mis en musique
par Jean Ferrat.
J’achète régulièrement des ouvrages de poé-
sie. Tel que «Requiem», un recueil de la poé-
tesse Russe Anna Akhmatova. Elle l’a écrit au
moment des purges staliniennes, alors qu’elle
attendait de voir ses proches en prison. J’avais
entendu réciter ce poème en russe alors que
je voyageais dans le Transsibérien. C’était un
moment très fort. C’est cela qui m’a décidé
à l’acheter, et je l’ai relu il y a peu.»

PROPOS RECUEILLIS PAR
NICOLE RÜTTIMANN

> Conçue par l’association Semaines de la lecture,
l’exposition «La poésie, ça carbure» se tient
jusqu’au 24 mars à la galerie Espace 25, bd
de Pérolles à Fribourg. «La Liberté» a demandé
à des personnalités fribourgeoises quel impact
a la poésie sur elles.
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«L’initiative des
Jeunes socialistes
part d’une bonne
intention mais se
trompe de cible!»

Jacques Bourgeois,
Conseiller national
PLR, FR

28.2: Non à l’initiative sur la spéculation

PUBLICITÉ

Il a pu voir les aurores boréales
GUMEFENS • Thibaud, 14 ans, atteint de mucoviscidose, a réalisé son rêve: partir
à la chasse aux aurores boréales. Une parenthèse offerte par la fondation Etoile filante.
NICOLE RÜTTIMANN

Il ne tient pas en place sur sa chaise,
hésitant entre pointe de timidité et au-
dace. Alors la Norvège, c’était com-
ment? «Ben… bien!» Thibaud Bus-
sard, 14 ans, c’est d’abord un adoles-
cent comme les autres, qui s’exprime
peu face à l’évidence. Mais si la ré-
ponse est laconique, l’enthousiasme
est bien là, qui perce derrière les sou-
rires en coin, à la vue des photos du
voyage. Thibaud vient de rentrer
d’une semaine en Norvège, à la pour-
suite des aurores boréales.

Une escapade hors du temps mais
aussi loin des soucis de la maladie. Car
le jeune Gruérien, habitant de Gume-
fens, est atteint de mucoviscidose, une
maladie qui l’oblige, lors des crises, à
effectuer des cures régulières à l’hôpi-
tal. Une réalité qu’il a pu oublier le
temps de cette parenthèse nordique,
grâce à la fondation Etoile filante.
Celle-ci met tout en œuvre pour réali-
ser les rêves d’enfants et adolescents vi-
vant en Suisse, atteints notamment
d’une maladie sévère (voir ci-après). Le
rêve de Thibaud, qui voulait découvrir
les aurores boréales, a été comblé au-
delà de ses espérances.

En petite équipe
L’équipe, formée de l’adolescent, de

sa maman Valérie (39 ans) et d’Alexan-
dre (l’ami de celle-ci, 37 ans), a décollé
le 6 février, pour un retour cinq jours
plus tard. Karen Hansson, responsable
de l’antenne romande d’Etoile filante,
les a accompagnés et guidés, étant elle-

même originaire de la région. Destina-
tion? La ville de Tromsö, choisie par
l’association pour son observatoire
qui permet de scruter les phénomènes
atmosphériques.

Au guidon d’une motoneige
Et sur place, le ciel tient ses pro-

messes. Il lui offre sa plus belle palette
de couleurs irisées, du vert clair au
bleuté. «Je n’étais même pas sûr qu’il y
en aurait mais on en a vu tout plein»,
s’étonne Thibaud. «La plus belle aurore
boréale était juste en face de notre hô-
tel, au-dessus du port! Mais j’étais sur-
pris de voir que souvent, elles ressor-
tent mieux sur l’appareil photo qu’à
l’œil nu!», note-t-il.

S’il est avant tout venu pour voir ce
phénomène qui le fascine, Thibaud
s’est laissé surprendre par les autres ac-
tivités organisées par la fondation. Cer-
taines ont aussi pu être concrétisées
grâce à un don anonyme provenant de
l’entourage de Thibaud.

«Je ne sais pas ce que j’ai préféré! Je
suis partagé entre les baleines et la mo-
toneige… Peut-être encore plus la mo-
toneige, parce que j’ai pu conduire!»,

glisse-t-il tout sourire. Avant d’évoquer
aussi les orques et baleines, aperçus
tout près du bateau à bord duquel
ils avaient embarqué, et leurs impres-
sionnantes silhouettes. «Les baleines
étaient venues pêcher tout près car il y
avait un vrai mur de harengs à proxi-
mité du port», précisent Valérie et
Alexandre, visiblement aussi ravis du
voyage que Thibaud.

L’espoir d’y retourner
Logés dans un confortable chalet

en bois traditionnel, la troupe dé-
guste des gaufres norvégiennes, sil-
lonne la Laponie en traîneau tiré par
des rennes, découvre la pêche sur lac
gelé… où le poisson ne mordra pas à
l’hameçon. Une petite déception
pour le féru de pêche qu’est Thibaud.
Mais celui-ci ne s’en formalise pas.
«L’ambiance de ce voyage était ma-
gique! Il y avait un côté hors du
temps, avec cette luminosité faible

mais jamais triste, et des paysages
grandioses.»

Des paysages dans lesquels les
oriente efficacement Karen Hansson.
«Elle est très sympa», assure Thibaud.
«C’était une guide super, on en a ou-
blié que c’était son travail!», fait écho
Valérie. «Quand elle a vu que
«l’équipe bout de bois», comme elle
nous surnommait affectueusement,
avait pu réaliser son rêve, elle était
aussi émue que nous. L’association
fait vraiment tout pour concrétiser ces
rêves.»

«Faire un tel voyage, c’est très cher
et complexe. Sans Etoile filante, nous
n’aurions pas pu vivre cela!», assurent
Alexandre et Valérie. L’association n’or-
ganise qu’un voyage par famille. Mais,
conquise par le Nord, l’équipe espère
pouvoir y retourner en privé. Et, en at-
tendant, revit l’escapade en images, à
travers les quelques centaines de cli-
chés ramenés. I

En Norvège, Thibaud a non seulement vu des aurores boréales, mais il a aussi pu approcher des rennes et voir des cétacés. ALAIN WICHT/DR

«L’ambiance était
magique, il y avait
un côté hors
du temps»

THIBAUD La fondation qui réalise des rêves
La fondation Etoile filante a son
siège à Zurich et son antenne ro-
mande à Lausanne. Le conseil de fon-
dation compte cinq membres, dont
deux médecins. Elle s’adresse aux
enfants et adolescents âgés au maxi-
mum de 18 ans révolus, vivant en
Suisse et atteints d’une maladie sé-
vère, d’un handicap ou vivant avec les
séquelles sérieuses d’un accident.

Des bénévoles accompagnent la réa-
lisation des rêves auxquels la famille
proche de l’enfant est invitée à parti-
ciper. La fondation prend presque
tous les frais à sa charge. Depuis sa
création en 1993, elle a permis la
réalisation de plus de 2200 rêves
d’enfants sur tout le territoire suisse.

NR
> www.etoilefilante.ch


